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K. HOREDT, Contribuţii la istoria Transilvaniei, sec. IV-XIII, 193 p. avec 32  figures e-:: 
cartes dans le texte et une planche hors-texte, serie «Biblioteca istorică», VII, Bucarest, 1958. 

L'auteur de ce livre a rassemble une serie de 
materiaux archeologiques grâce auxquels, en tenant 
egalement compte des sources ecrites, ii a essaye de 
resoudre quelques-uns des problemes importants 
de l 'histoire de la Transylvanie aux lVe -X l i le 
siecles. 

Au premier chapitre, qui s'occupe de la Circu­
lation monetaire en Transylvanie entre Ies annees 2 76 

et 45Q de !lotre ere, l 'auteur, se fondant sur des 
decouvertes mcmetaires (monnqies isolees ou tresors) 
faites dans 50 localites, etablit l 'existence de trois 
phases distincts de circulation monetaire pour cette 
periode. La premiere s'etend entre Ies annees 275 et 
305 (fin du regne de Diocletien). La seconde comprend 
l' epoque constantm1enne,  depuis Constantin rer 

jusqu 'a  la fin du regne de Gratien, par consequent 
Ies annees 305 - 383 .  La trosieme ph ase couvre Ies 
annees 383 - 450. 

Abstraction faite de certaines omissions de detail, 
dej a relevees par Ies specialistes 1 , nous considerons 
comme particulierement importantes Ies conclusions 
auxquelles l'auteur est parvenu apres une soigneuse 
etude de la circulation monetaire en Transyl· 
vanie, depuis la fin du I I !0 jusqu'au milieu du ye 
sie ele. 

K. Horedt montre que, a partir de !'abandon 
de la Dacie jusqu ' a  l'epoque constantinienne, i i  n'y a 
pas u ne interruption de la circulation monetaire, 
mais seulement un ralentissement sensible. A l 'epoque 
constantinienne,apres le redressement de la situa­
tion interne de l 'Empire et la pacification des fron­
tieres danubiennes, l a  circulation monetaire s'intensifia 
sur le territoire de la Transylvanie et cet etat de choses 
subsista jusqu'au regne de l 'empereur Gratien ou, 
pour plus de precision, jusqu ' a  l ' invasion des 
Huns. 

C'est surtout de 305 a 383 que l'on constate 
I' existence d' etroites relations commerciales entre le 
territoire de la Transylvanie et celui de l 'Empire 
romain. 

L'auteur souligne que ce sont surtout Ies mon­
naies datant des annees 2 76 a 383 qui furent utilisees 
par la population qui resta sur le territoire de la 
Transylvanie apres ! 'abandon de cette province. II 
appuie son argumentation sur la rarete des tresors 
monetaires datant de cette periode - beaucoup de 
monnaies etant en bronze - ainsi que sur la rarete 
et tres souvent meme leur absence totale dans Ies 
complexes du type Sîntana-Tcherneakhov, civilisation 

1 Bucur Mitrea, compte rendu dans SCN, III ,  
pp. 5 76 - 5 79. 

qui penetra sur le territoire de la Transylvanie :orl' 
de l'invasion des Goths 2. 

L'auteur en conclut qu' « ii n'y a pas de dc-ute 
que la these de l 'evacuation totale des habitants tors 
de !'abandon de la province est depourvue de tou 
fondement, la presence partielle de la population de 
la Dacie romaine etant prouvee, pour le IVe siecle, 
en Transylvanie, meme si son part aux siecles sui­
vants n'est pas encore elucide » (p. 26). 

Ces conclusions, qui resultent de l 'analyse ::le .a 
circulation monetaire, sont egalement defendues par 
d'autres materiaux archeologiques, comme, p:ir 
exemple, les monuments paleochretiens et leur 
expansion attachee a l 'ancien territoire de la province 
(p. 26, fig. 4 ) , Ies fibules cruciformes a extremites e:i. 
forme d'oignon (Zwiebelkopffibeln), la continm.tion 
de la ceramique provinciale romaine, etc. D'ass�z 
recentes recherches ont meme permis d'etabl:r la 
persistance d'etablissements et de necropoles datarct 
de l'epoque romaine jusqu'au rve siecle co::nprcs 
(Sarmizegetusa, Apulum - Alba Iulia, Potaissa -
Turda, Napoca - Cluj, etc.) 3• 

L'auteur montre ensuite que, apres l 'inYasion 
des Huns, la circulation monetaire cessa presque 
completement. Pendant la derniere phase (383 - 45G), 
Ies pieces de monnaie erant surtout en or, constitu­
erent en bonne partie des tresors. Elles representaie nt 
des subsides alloues par l 'empire byzantin. :='est 
pourquoi l'auteur parvient a ! ' importante conc.·� ­
sion que, jusqu'a l ' invasion des Huns, l a  mo:i.n 1ie 
j ouait sur le territoire de I' ancienne province ::le la 
Dacie son râle primordial d'instrument de paieme:i.t 
et que, par la suite, ii y eut des relations fondees 
sur ! 'economie naturelle, propre au systeme feo.::al 
(p. 27) .  

Le second chapitre, Considerations sur la situaC:-m 
demographique de la Transylvanie d l '  epoque _xefio-

2 Nous ne voulons pas affirmer par cela c_ue la 
civilisation du type Sîntana -Tcherneakhov api;:ar· 
tient exclusivement aux Goths. On sait qu'il s'a5it 
d'une civilisation contenant des elements carpo-dac°"s, 
sarmates et goths, influencee en meme temps par 
la civilisation provinciale romaine. Au point de ·roe 
ethnique, outre Ies Goths, elle comprend aussc diffe­
rentes autres populations (Carpo-Daces, Sarmat<c•, etc.) 
entraînees par Ies Goths dans leur migration Yers 
l'ouest. 

3 M. Macrea, Populaţia daco-romană în Da:ia 
după retragerea aureliană (La population daco-roma.ne 
en Dacie apres la retraite ordonnee par Aurelkn), 
dans Istoria Romîniei I, Bucarest, 1 960, pp. 6 1 5  -629. 
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dale, est consacre a des problemes de demographie 
historique. 

U tilisant des informations d' ordre litteraire et 
des documents de l'epoque antique et feodale 
contenant differentes donnees statistiques, l 'auteur 
condur qu' a  l'epoque prefeodale, la population de 
la Transylvanie s'elevait a 100 OOO personnes environ. 
Ces donnees, comme l'indique d'ailleurs l 'auteur 
lui-meme (p. 41 ) , sont tout a fait hypotheriques par 
suite de l'absence presque totale de documents 
relatifs a l'epoque consideree. 

Nous devons toutefois montrer qu'il fait bon 
marche des donnees archeologiques (nombre de 
stations, leur peuplement, etc . )  qui, a notre avis, 
auraient pu lui permettre, du moins pour certaines 
periodes et pour des regions ayant foit l 'objet de 
recherches plus suivies, d 'arriver a des conclusions 
plus precises. 

Au chapitre suivant, qui s'occupe de l ' Importance 
de I' etablissement de Moreşti /Jour l' histoire de la 
Transylvanie prefeodale, l 'auteur, apres avoir decrit 
l 'emplacement de cette importante station, montre 
que, par suite du milieu favorable, ce site a ete habite, 
avec quelques intermittences, depuis Ies temps Les 
plus recules. On y a decouvert des vestiges d'habitat 
datant de l'epoque paleolithique, des restes neoli­
thiques appartenant a la civilisation de Criş, des 
restes de la civilisation de Coţofeni (it savoir de la 
phase de transition de l'epoque neolithique a l 'âge 
du bronze). La civilisation Noua qui rem:mte a la 
derniere periode de l 'âge du bronze y est egalement 
attestee, ainsi que, enfin, un intense habitat dace datant 
approximativement des environs de l 'an 200. Au lieu 
dit « Podei » on a decouvert plusieurs tombes a inci­
neration de l'epoque romaine, appartenant au I I I" 
siecle, eventuellement aussi au IV0 siecle. 

Mais la veritablc importance de l'etablissement 
de Moreşti consiste dans Les vestiges archeologiques 
de la periode prefeodale et de la haute epoque 
feodale, quand !'habitat fot le plus intense. 

L'auteur indique que Les debuts de l'etablis­
sement prefeodal n'ont pas encore pu etre etablis avec 
precision, etant donne qu'on ne sait pas si l'etablis­
sement commenc;:a son existence des le IV0 siecle et 
la poursuivit jusqu'au VI", ou si l'ensemble du com­
plexe n'appartient qu'au VI0 siecle. Nous estimons 
cependant qu'une etude comparative de la ceramique, 
corroboree par des observations faites sur place, aurait 
pu fournir tout au moins quelques donnees conclu­
antes it ce sujet. D'ailleurs, l'auteur n'a pas examine 
les relations existant entre la population gepide, 
nouvellement venue, et Ies populations autochtones, 
ni la maniere dont ces relations se refletent dans la 
culture materielle , foit qui constitue une serieuse 
lacune de son travail. 

A l 'ouest, l 'etablissement de Moreşti est defendu 
par trois lignes de vallums et par des fosses de defense. 

Selon l'auteur, « Ies vallums ne peuvent pas etre 
dates tels quels, mais tous Les indices et observatioru; 
archeologiques (trace et plan unitaire, fragme::i.t� 
ceramiques decouverts dans le remblai du vallum et 
au fond du fosse) plaident en faveur de leur attribu­
tion a l'epoque du plus intense habitat de l'etablis­
sement », donc au VI0 siecle. Plus loin, l 'auteur mon:re 
que l 'etablissement de Moreşti « represente, non 
seulement sur le territoire de la Roumanie mais meme 
dans le reste de ! 'Europe, quelque chose d'unique 
dont, dans le stade actuel de nos connaissances, ·Jn 
trouverait difficilement des analogies » (p. 5 3). 

Selon nous, le complique systeme de fortifications 
rencontre a Moreşti ne saurait appartenir en totaLte 
au VIC siecle, comme le suppose l 'auteur. 

On sait que le type d'un etablissemenr reflett­
dans une large mesure le stade de developpement 
de la societe. L'existence de trois lignes de defense 
avec vallums et fosses, comme a Moreşti, suppose 
une stratification sociale assez accentuee. Or, l'ana­
lyse serieuse des forces de production ne nous permet 
pas d'en supposer une pour la population gepide de 
la Transylvanie, population qui erait encore au Vie 
siecle dans la phase de decomposition de la societe 
gentilice. C'est encore a la meme conclusion qne 
nous conduit egalement le fait que ni dans la region 
de la Tisza superieure (ou la population gepide avait 
vecu et s'etait developpee auparavant), ni ailleurs, 
chez d'autres populations voisines et contemporaines, 
on ne trouve rien d'analogue it l 'etablissement de 
Moreşti. 

Abstraction faite des considerations d' ordre 
general enumerees ci-dessus, une serie d'observations 
de detail, faites sur le terrain, contredisent Ies conclu­
sions de l'auteur. Ainsi, dans ses differents rappor:s 
preliminaires, l 'auteur a indique que, entre la ligne 
du second et du troisieme vallum (exterieur), il n'y a 
aucun vestige d'habitat du V Ie siecle, Les terrair s 
respectifs ayant ete utilises comme abri pour Les 
animaux en cas d� perii tandis que dans une autre 
partie de cette zone meme, situee entre Les deux 
lignes de vallums, on a decouvert aussi au lieu dit 
« Hulă » une necropole comprenant plus de 10°) 
tombes a inhumation datant du VI0 siecle et apparte ­
nant a l 'erablissement contemporain etabli sur le 
« Podei » 4• Or, il serait difficile de concevoir que les 
habitants de cet etablissement aient construit un vallun 
defensif sur un territoire utilise en partie, comme 
abri pour le animaux dans certaines situatiom., 

de perii, et une autre partie comme necropole, le 

� K. Horedt et collaborateurs, Şantierul Moreşti, 
dans SCIV, IV, 1 - 2 ,  1 95 3 ,  pp. 275 - 3 1 1 ;  Idem, 
Şantierul arheologic Moreşti, dans SCIV, V, 1 - 2 ,  
1 954 ,  pp. 1 99 - 23 1 ; Idem, Şantierul arheologi : 
Moreşti , dans SCIV, VI, 3 - 4, 1 955 ,  p p .  643 -685 
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territoire de la necropole n'etant nullement separe 
du territoire destine aux animaux. 

D'ailleurs la presence dans le ramblai du vallum 
ct au fond du fosse de fragments ceramiques du 
VI" siecle nous fournit plutot une date post quem 
pour la construction de ce systeme de fortifications. 

Dans le stade actuel des recherches ii est malaise 
d'affirmer s'il y eut ou non a Moreşti un systeme de 
fortifications au Vlc siecle, ou si Ies habitants du vre 
siecle ont utilise ou am�nage d'autres fortifications, 
plus anciennes. Mais ii est certain que ce systeme 
complique de fortifications sur trois lignes de defense 
pourvues de vallums de 10 m de largeur et de 4 m 
de hauteur et de fosses ayant aussi 10 m de largeur 
et 4 m de profondeur ne peut appartenir au vrc 
siecle, mais doit etre rattache a ! 'habitat de la haute 
epoque feodale, avant plusieurs etapes de deve­
loppement. 

Cela est egalement prouve par le fait que, entre 
la seconde ligne de vallums et la troisieme on n'a 
pas decouvert de vestiges d'habitat du v re siecle, 
mais que sur ce territoire, au lieu dit « Hulă », des 
habitations du debut de l'epoque feodale super· 
posent la necropole du vre siecle. La presence de ces 
habitations, datant de la haute epoque feodale (p. 54), 
explique aussi l 'existence du dernier et troisieme 
vallum defensif. 

A Moreşti nous sommes sans contredit en pre· 
sence d'un etablissement fortific de la haute epoque 
feodale, a acropole (gorod, gr6d, hrad, grad) et 
d'un faubourg (zagorod, podgrodje, pi'edhradi, etc . )  
ayant precede la forteresse en  pierre bâtie aux xre -
XII" siecles. C'est a la meme conclusion que 
nous conduit encore la presence dans cet etablis­
sement d'objets d' importation dont nous mention· 
nerons surtout un cadenas de bronze en forme de 
chien (fig. 32 ,  p. 1 54 ), provenant des territoires orien· 
taux, de chez Ies Bulgares de la Volga, selon l'auteur 
probablement par l'intermediaire des Brodniques 
(p. 1 54), mais selon nous plutot par l'entremise de la 
Russie de Kiev. 

L'etablissement fortific de Moreşti offre une 
proche analogie avec Ies etablissements slaves des 
IX" - Xle siecles, de Tchecoslovaquie et de Pologne 5 • 

5 La majorite des etablissements fortifies des 
1xc - x1c siecles situes sur le territoire de la Tcheco· 
slovaquie, dont nous mentionnons tout particulie­
rement ceux de Mikulcice, Pohânsko et Koufim 
(cf. Iosef Poulik, V elkomoravske hradifti-Mikulcice, 
Gottwaldov, 1 959, pp. 1 6 - 1 7 et planche 3 ;  Frantisek 
Kalousek, Das Grossmărische Burgwall Pohdnsko bei 
Bfeclav, dans AR. ,  XII, 4, 1 960, pp. 496, 505 - 530,  
545 ; Milos Solie, Stard Koufimosrednje gradifce rodu 
zlieani v IX - X Stoletju na (; eskem, dans « Arheoloski 
Vestnik », VIII ,  3 - 4, Ljubljana, 1 957, pp. 235 - 256)  
auxquels nous pourrions encore en ajouter d'autres ; 

L'examen plus attentif du terrain et l'etude con·  
parative des materiaux decouverts pourraient conduire , 
croyons-nous, a des contributions nou�-elles au sujet 
des debuts du feodalisme et de ses etapes de develo (: .  
pement dans l'etablissement de Moreşti. 

L'auteur n'a pas noa plus mis en evidence av�c 
assez de clarte Ies vestiges de la culture matfrieJe 
slave des v11e - vr11e siecles, decouveces aux lieux 
dits « Bors6fed » et « Podei », comme L n'a pa� no:t 
plus poursuivi Ies rapports entre la population slave 
nouvellement arrivee et la population locale. 

Apres avoir presente la forteresse qui constitue 
la derniere etape d'habitat datant de la premiere prno:le 
de l'epoque feodale, l 'auteur passe a la description 
des fouilles effectuees au lieu dit « Citfalău » ou 
l 'on avait constate des traces datant de ; Xlle -xn:' 
siecles et ou, selon lui, on peut identifier l 'ancie:n 
village de Csitfalva, qu'il met en rapport avec une 
population magyare venue dans cette region. L'eta· 
blissement de « Podei » differe par ses caracteri;. 

tiques de celui de Citfalău. « C'est pourqui - dit 
l 'auteur - nous ne croyons pas que Ies habi:an:f. 
de l 'etablissement de « Podei » aient ete des M:i · 
gyars » (p. 58).  

L'etude de l'etablissement de Moreşti est :ou�e­
fois d'une importance particuliere pour l 'elucidati::r. 
de la periode prefeodale et du debut de l'ep;:,que 
feodale, car elle complete Ies maigres renseignements 
dont on dispose. 

Au quatrieme chapitre de son ouvrage, _equel 
traite des Avares en Transylvanie, l 'auteur reprer.d 
la question de leur domination sur le plateau tran· 
sylvain 6• 

Examinant toutes Ies decouvertf s de focture 
avare faites en Transylvanie, l'auteur Ies repartit en 
deux grands groupes. 

et de Pologne (cf. Witold Hensel, L'etude des vi'. les 
du haut moyen âge en Pologne au moyen de la m.h ho.l � 
archeologique, dans ce volume p. 463 ) ,  �nt non Eeule­
ment une acropole (hrad, gr6d) mais aussi un faubourg 
(pi'edhradi, podgr6dje). Tous ces etabli.ssement;; sont 
proteges par un vallum et un fosse de defense. Lo:sq•3� 
l 'etablissement prenait de l 'extension et que le te::Î· 
toire initial du faubourg devenait bsuffisant ,  on 
l'agrandissait en construisant a l'exterieur, a quelq·3� 
distance, une nouvelle ligne defensive. C'est air.Ei  
que naquirent Ies ecablissements fortif_es a det:x ou 
meme trois lignes de vallum. Pour ce dernie: type 
d'etablissement, cf. Jozef Kostrzewski, Kultur.z ţra· 
polska, Poznan, 1 949, fig. 32,  p .  90 ou est reproduit 
le plan de l 'etablissement fortific, datant de la pre:ni.h� 
periode de l'epoque feodale, de Wietrzno-B0'.>b�a, 
dont le faubourg est pourvu de tro.s vallucr.s d� 
defense. 

6 K. Horedt, Avarii în Transilvani<:i, dans SCIV, 
Vil ,  3 - 4, 1 95 6, pp. 393 - 406. 
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Dans le premier groupe figurent Ies decouvertes 
isolees, notamment differents objets en metal obtenus 
par pressage, ainsi que des monnaies datees des alen­
tours de l'an 650 et repandues sur une bonne partie 
du territoire de la Transylvanie. L'auteur fait remar­
quer que jusqu'a  present on n'a pas decouvert avec 
ces objets des pieces de harnachement (mors, etri­
ers, etc.) caracteristiques ; mais, etant donne qu'il 
s'agit de decouvertes isolees, on ne peut pas savoir 
si ce fait est fortuit ou non. Ceci empeche de Les 
utiliser du point de vue historique. 

Le second groupe de decouvertes de facture 
avare est constitue par Ies objets provenant de tom­
bes, ou trouves dans Les cimetieres qui se groupent 
surtout dans la partie de la vallee du Mureş situee 
dans la region de Turda - Aiud - Teiuş. Ces objets 
sont datables des environs de !'an 700 d'apres leur 
inventaire specifique (objets en metal presse associes a 
des pieces coulees en bronze). 

Dans la categorie des decouvertes avares de ce 
temps-la, on a range non seulement des objets speci­
fiques de la culture materielle avare, mais aussi ceux 
qui ne sont pas caracteristiques pour la population 
avare nomade, et qui apparaissent associes aux premiers. 
On a consigne ainsi dans le catalogue des « decou­
vertes d'objets avars » des fibules digitees (Gîmbaş 
et Sarmizegetusa, si cette derniere localite appartient 
vraiment a un complexe avar), des boucles d'oreilles a 
boutons etoiles (Cîmpia Turzii, Teiuş, Gîmbaş), une 
bou ele d' oreilles a pendentif en forme de croissant 
decouverte a Proştea Mare, Ies deux anneaux tempo­
raux decouverts a Lopadea Nouă, Ies bracelets de Şura 
Mare et de Rupea, des pointes de fleches a section 
rhomboidale (Aiud, Proştea Mare), des haches de 
combat (Aiud, Rîmeţ, Sebeş, Cîmpia Turzii, Gîmbaş, 
Lopadea Nouă) qui, comme declare l'auteur lui­
meme, ne sont pas specifiques de la civilisation avare 
en general, mais constituent une caracteristique des 
complexes des alentours d' Aiud. 

Les vases decouverts dans Ies complexes avars 
de Transylvanie presentent en general, comme le 
note egalement l'auteur, Ies traits caracteristiques de 
la ceramique slave, a l 'exception d'un vase decouvert 
dans une tombe d' Aiud, au sujet duquel K. Horedt 
estime qu'il continue probablement la ceramique grise 
attestee dans Les complexes plus anciens (Vle siecle 
et premiere moitie du Vlle siecle) de Moreşti et de 
Bandu. 

Mais nous ne sommes pas d'accord avec l 'auteur 
lorsqu'il affirme que la ceramique grise de Blîndiana 
tire son origine de la ceramique grise de caractere 
gepide des Vlc - Vlle siecles. Entre le milieu du VII0 
siecle (fin de la culture materielle de caractere gepide) 
et le IX0 siecle, se sont interposes, sur le cours moyen 
du Mureş, Ies monuments de la civilisation de carac­
tere slavo-avare, dont la ceramique grise lustree fait 
defaut. D'ailleurs si on analyse de plus pres la tech-

nique d'execution et Ies formes de la ceramique grise a 
decor lustre de Blîndiana, on lui trouve des affinites 
avec Les complexes similaires de la vallee du Bas ­
Danube, de la Dobroudja et du sud du Danube (Pliska, 
Popina, etc.) .  

En ce qui concerne la circulation monetaire, 
l 'auteur montre que Les decouvertes monetaires repre­
sentent en realite des subsides verses par Ies Byzantins 
aux Avars. Nous ne sommes cependant pas d'accord 
avec lui lorsqu'il encadre parmi Ies decouvertes 
monetaires de l'epoque avare, le tresor de Firtuş, 
qui contient des monnaies emises entre Ies annees 
2 70 - 620, la majori te de ces monnaies ayant ete 
thesaurisees aux ye - Vle siecles. En tenant compte 
de la date d'enfouissement de ce tresor, fixee dans 
le second quart du VII0 siecle, et du fait que Ies 
premiers elements de facture avare sont a peine 
saisissables en Transylvanie vers le milieu du meme 
siecle, nous croyons que ce tresor n'a pu appartenir 
qu'a un chef local et que son enfouissement est du 
a la penetration des tribus slavo-avares en Transyl­
vanie. 

Selon K. H. ,  le groupe avar des environs d'Aiud 
ne se rattache pas directement aux elements plus 
anciens, de facture avare, dates des environs de l 'an 
650, mais semble etre le resultat d'une infiltration 
ulterieure, parvenue en Transylvanie de la plaine de 
Pannonie, le long de la vallee du Mureş, pour assurer 
l'approvisionnement en se!. L'auteur est d'avis que, 
actuellement, on ne peut pas preciser combien de 
temps a subsiste ce noyau d'Avars, ni co mment 
ii disparut. 

En ce qui concerne son attribution ethnique, 
bien qu'il hesite a attribuer aux Avars la totalite 
de ces complexes, l 'auteur ne contredit pas Ies 
opinions qui considerent cette decouverte comme 
entierement avare (p. 90). 

Mais, ainsi que nous l 'avons dej a dit plus haut, 
l'auteur considere comme une caracteristique des 
complexes avars de Transylvanie l 'existence de nom­
breux elements non avars. Il ne procede pourtant 
pas a l ' interpretation historique de ces donnees 
d'ordre archeologique. Selon nous, on constate dans 
Les complexes des environs d'Aiud une symbiose 
avaro-slave accentuee, de meme que se fait sentir 
l ' influence du substratum autochtone et de la popu ­
lation gepide restee en partie sur place. Ainsi, le 
vase a anse decouvert dans la tombe d' Aiud (fig. 10/8, 
p. 7 1 )  est specifique de la civilisation romaine pro ­
vinciale, et ii atteste sans conteste le contact de la 
population autochtone avec la population avaro-slave 
nouvellement arrivee. De meme, Ies deux fibules 
« digitees », it 7 boutons, decouvertes dans la tombe 
n° 3 de Gîmbaş (fig. 1 5 ,  p .  79) qui, tout en s'enca ­
drant, quant a leur type, dans la serie des fibules 
slaves, l 'habitude du port de deux fibules represente 
une caracteristique des populations germaniques. 
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Dans la necropole de Moreşti, cette habitude est 
bien connue. C'est pourquoi nous croyons que la 
presence de ces deux fibules dans la tombe de Gîmbaş 
peut s'expliquer par l 'influence exercee par la popu­
lation gepide restee en Transylvanie sur la population 
slave ou slavo-avare. 

L'etude detaillee des donnees archeologiques et 
anthropologiques pourrait apporter encore d'autres 
renseignements nouveaux susceptibles de contribuer 
a une meilleure connaissance des rapports existant 
entre Ies autochtones et Ies nouveaux venus. 

Au chapitre V, Les etapes de la penetration d "  
feodalisme magyar e n  Transylvanie, l 'auteur prend 
position contre des opinions plus anciennes, qui 
se sont averees erronees en ce qui concerne Ies 
etapes de la penetration et le processus de developpe­
ment du feodalisme en Transylvanie « car on a traite 
d'une maniere statistique et mecanique un processus 
comprenant un intervalle de plusieurs siecles et qui 
resuite d'une evolution plus longue. A ce point 
de vue on a fait erreur en fixant la date de la conquete 
totale de la Transylvanie aux X0 -XI0 siecles, sans 
tenir compte du caractere dynamique et continu 
d'une transformation qui n'a pas eu lieu en meme 
temps et partout en Transylvanie » (p. 1 9). 

Quoique !'idee de l 'occupation de la Transylvanie 
en plusieurs etapes par l 'Etat feodal magyar ait deja 
ete exprimee longtemps auparavant sur la foi des 
toponymes des ruchers (indagines) 7, K. H. ajoute 
encore a ces donnees Ies sources ecrites et Ies decou­
vertes archeologiques. Utilisant tous ces renseigne ­
ments, l 'auteur distingue, au point de vue chronolo­
gique et territorial, cinq phases principales dans la 
penetration du systeme feodal et de la penetration 
magyare en Transylvanie·. 

Dans la premiere phase, cette penetration atteignit 
vers ! 'an 900 la ligne du Someşul Mic. Dans la seconde, 
aux environs de l 'an 1000, la ligne du Mureş. Au 
cours de la troisieme phase, vers !'an 1 100, la ligne 
de la Tîrnava Mare. Pendant la quatrieme, elle s'eta ­
blit, vers 1 1 50, sur la ligne de !'Olt superieur. Enfin, 
vers !'an 1 200, elle parvint jusqu'aux Carpates orien­
taux et meridionaux. La tentative de franchir la 
ligne des Carpates, faite apres ! 'an 1 200 par le feoda­
lisme magyar fot empeche par l 'invasion des Tatars. 

Le VI0 chapitre, intitule La plus ancienne for· 
teresse feodale de Transylvanie :  la forteresse de Turda 

7 J. Karâcsonyi, dans un article intitule Halvciny 
voncisok hazcink Szt. - lstvdn korabeli hatdrair6l, publie 
dans « Szâzadok », 190 1 ,  fascie. 4 - 5 , en se fondant 
sur Ies toponymes de ruchers soutient que la domi­
nation magyare sur la Transylvanie s'est etendue 
/>ar etapes ; ii a determine quatre etapes de penetration. 
Ce travail n'a pas ere utilise par K.H. ,  l'auteur se con­
tentant de renvoyer ses lecteurs seulement a des 
travaux plus anciens de J. Karacsonyi (p. 109, note 1 ) .  

a Moldoveneşti, traite d u  râle particulier joue par 
cette fortification dans la vie economique de �a 
region du cours superieur du ruisseau Arieş. 

A proximite du village de Moldoveneşti se trou\·e 
le lieu dit « Dealul cetăţii » (« la colline de la forte· 
resse » ), ou on croyait naguere encore qu'il existait 
un camp romain. Les recherches faites en 1 95 1  et 
1 954  sous la direction de l 'auteur, ont permis d'etablir 
que sur le plateau de cette colline se trouve en reali:e 
une forteresse en terre datant du xre siecle et pourvue 
au XII0 siecle de murailles de pierre. 

K.H. identific cette forteresse avec la forteres5e 
de Turda, mentionnee pour la premiere fois dans 
un document de !'an 1075 .  Situee sur le cours superie·Jr 
de I' Arieş, certe forteresse defendait Ies salines voisines 
et servait de refuge a la population en cas de per:!. 
Elle ne fot pas habitee. L'etablissement, qui lui est 
contemporain, se trouvait tres probablement sur le 
territoire de l'actuel village de Moldoveneşti (denomme 
jadis Varfalva = le village de la forteresse). 

L'invasion des Tatars detruisit la forteresse ; seul 
l'etablissement persista. Entre 1 394 et 1 436 le conve:lt 
de Mănăştur delivra une copie des privileges au sie�e 
de I' Arieş dont ii ressort que l'actuel village de Mold::l­
veneşti ( = V arfalva) est le meme que la forteresse 
de Turda ( . . .  Magni de Turdawar alias Varfalwa 
vocata . . . ) 8• 

Au dernier chapitre, Considerations st<r l es Brod­
niques, l'auteur analyse differentes informations 
concernant certe population mentionnee par Ies and­
ennes chroniques russes, Ies chroniques byzantines 
et Ies documents magyars et pontificaux. 

D'apres Ies sources litteraires, Ies Brodniques 
sont attestes aux Xll0 -XIII0 siecles sur un vaste 
territoire (dans le cnezat a Suzdal, a proximite de la 
mer d'Azov, en Moldavie meridionale et probablement 
aussi dans le sud de la Transylvanie) sous differents 
noms Bronnic, Brodnic, Brodnitsi, Brodnitchi, Borot hnik, 
Prodnik (fig. 3 1 ,  p .  1 5 1 ). 

K.H. montre ensuite que Ies chercheurs sont una · 
nimement d'accord sur !'origine slave des Brodniques. 
Selon Ies uns, ce nom deriverait de brod (gue) et 
signifierait ceux qui habitent pres des gues. M�is 
selon d'autres erudits, ii proviendrait du verbe 
broditi (aller de place en place, errer). Nous sommes 
d'avis que la premiere hypothese est insoutenab�e ; 
mais la mise en rapport du nom des Brodniques 
avec le verbe broditi nous paraît vraisemblable. Nc0us 
croyons que le nom de Brodniques a ete dor.ne 
par la population slave orientale ( = ancienne rus5e) 
a une certaine tribu ou confederation de tril:us 
nomades d'origine touranique, vivant dans la region 
des steppes nord-pontiques, avec laquelle ces Sla·1es 
avaient des contacts plus suivis et qu'ils nommaient 

8 La decouverte de ce document appartient a 
B. Orban, comme le mentionne K. H. a la page 1 33.  
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6pOAHlH<H, c'est-it-dire nomades, pour Ies differencier 
de la population slave sedentaire. Mais avec le temps, 
cette denomination, qui au debut se rapportait 
surtout it un mode de vie, a fini par designer, au 
point de vue ethnique, une certaine partie des tribus 
nomades d'origine touranique, qui habitaient au 
debut Ies steppes nord-pontiques, d'ou une partie 
s'est deplacee vers le nord, dans la region du Suzdal, 
et une autre vers l'ouest, dans le sud de la Moldavie 
et probablement aussi en Transylvanie. 

L' idee de Gh. Gyărffy d'identifier la tribu slave 
des Praedenecenti avec Ies Brodniques, idee adoptee 
aussi par K.H., ne nous paraît pas vraisemblable. 
Selon nous, le radical praedenec n'a rien de commun 
avec brodnique, pp. 1 55 - 1 5 7 .  La date quand sont 
mentionnes Ies Praedenecenti dans le Banat (annees 
8 18,  822,  824) par Ies annales de l'Empire franc, 
ne peut etre mise en relation avec Ies mentions bien 
plus tardives (XIIe - XIII0 siecles) des Brodniques dans 
la region de la mer d' Azov et en Moldavie meridionale. 

Pour conclure, K .H. discute la question de la 
date de l'assimilation definitive des Brodniques (qui 
selon lui seraient des Slaves orientaux) et des Slaves 
anciens de Transylvanie en general, en concluant 
que ce processus prit fin vers le milieu du XIII0 siecle. 

L'auteur met en interdependance le phenomene 
de l'assimilation des Slaves et la disparition des 
elements specifiques de la civilisation slave. On sait 
pourtant que Ies elements de la culture materielle 
persistent longtemps apres l'assimilation d'une popu· 
lation, phenomene qui s'est egalement produit avec 
Ies Slaves de Transylvanie. Les donnees linguistiques 
nous prouvent que le processus d'assimilation de 
la population slave etait approximativement termine 
au cours du Xe siecle, clonc bien avant la disparition 
des derniers elements qui lui etaient specifiques. 

L'exemple fourni par l 'auteur, qui rappelle que 
prcs d' Alba Iulia, dans la vallee du Sebeş, on mention­
nait en l'an 1 446 un « village des Slaves » (= Slawen· 
dorf), ne saurait etre mis en rapport avec la question 
discutee, car ii s'agit Iii. de colons de l'epoque feodale 
n'ayant rien de commun avec l 'ancienne population 
slave de cette region. D'ailleurs, le fait que cetre 
localite s'appelait « le village des Slaves », prouve 
que le reste de la population n'etait pas slave et que 
ceux-ci ne constituaient qu'une enclave dans la masse 
non slave de la population. 

Enfin, l'auteur essaie de rattacher Ies Brodniques 
de Transylvanie (terra Prodnic), attestes dans la vallee 
du ruisseau Hîrtibaci en 1 223 et 1 3 59, aux Brodniques 
de la Moldavie meridionale et de la region nord­
pontique, que l'auteur considere indubitablement 
comme des Slaves orientaux (p. 1 5 9). 

Comme nous l'avons dej a dit, nous tenons Ies 
Brodniques pour une population nomade d'origine 
touranique ayant ete en rapport avec Ies Slaves 
orientaux, mais ils ne peuvent pas etre consideres 
comme des Slaves orientaux. D'ailleurs, Ies donnees 
linguistiques (p. 1 59), au moins en ce qui concerne 
la Transylvanie du sud ne nous permettent pas une 
telle supposition. 

Malgre toutes Ies objections que nous avons 
opposees it quelques-unes des questions soulevees 
dans ce travail , nous considerons cependant que 
l'auteur a fourni une contribution importante a 
l'elucidation de certains problemes peu etudies jusqu' a 
present en ce qui concerne l'epoque prefeodale 
et feodale du debut en Transylvanie, a une periode 
ou Ies documents ecrits sont extremement rares et 
confus, ou quand ils font tout a fait defaut. 

MARIA COMŞA 

ARMAND DELA TTE, Les portulans grecs II. Complements (Academie Royale de Belgique. 
Classe des Lettres et des Sciences morales et politiques, Memoires. Tome LIII, fasc. 1 ) .  

Bruxelles, 1958, 85 p .  

Donnant une suite a sa  belle edition cnttque des 
Portulans grecs, Liege, 1 94 7, l 'auteur fait connaître 
cette fois deux autres manuscrits de portulans. Le 
premier, le codex Vossianus Graecus 0. 1 2  (de la 
Bibliotheque de l 'Universite de Leyde) a ete copie 
en 1 5 5 3. Bien que le texte qu'il renferme concorde 
frequemment avec celui des portu la ns dej a connus, 
ii n'en a pas moins le merite de conserver des pas· 
sages nouveaux, dont la continuation du portulan 
de la Caramanie (pp. 2 1 - 26) et une minutieuse 
description des c6tes de la mer Noi re (pp. 26 - 4 7 
et 5 7). Le texte differe totalement de celui que nous 

avons naguere etudie (cf. P. Ş. Năsturel, L' emplace­
ment de Vicina et la cote occidentale de la mer Noire 
a la lumiere d'un portulan grec, dans Studii şi cercetări 
de istorie veche, VIII ,  1 957 ,  pp. 295 - 305). En atten· 
dant de nous en occuper de plus pres, nous couche­
rons sur le papier quelques rapides observations 
relatives au littoral ouest de la « mer Majeure »,  comme 
on appelait au Moyen Âge l'antique Pont Euxin. 

A Asprocastron (Bielgorod, Cetatea Albă, Akker­
man), ii est curieux de rencontrer la mention d'une 
tour blanche (m'.ipyo� &a7tpo�) quand on s'atten· 

drait it la forteresse bien connue. Hierakokcphale 
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